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Tout est dans la préparation… 

Le printemps s’annonce autour de nous 
comme l’illustre Hugo von Hofmannsthal 
avec le poème Vorfrühling, l’après-Covid se 
profile (trop lentement, certes, mais « on 
entrevoit la lumière au bout du tunnel », 
sinon le bout du tunnel lui-même…), la 
lecture de la pièce « die Physiker » 
progresse autour de notre troupe motivée et 
nous faisons des projets pour la reprise de 
nos activités. 

Notre nouveau site internet à présent 
visitable ici www.cjafa.eu, sera un support 
idéal pour communiquer les informations 
relatives à nos activités et, pourquoi pas, 
celles que vous souhaitez promouvoir de votre côté. Vous pouvez 
nous les soumettre par mail : contact@cjafa.eu. 

Il me faut ici remercier chaleureusement Jean-Michel Duday qui a 
courageusement, et trop souvent seul, fondé, fourni, entretenu et 
animé le site précédent. Un travail remarquable qui nous a beaucoup 
aidés à produire « une nouvelle mouture ». 

Quelques jours après la Journée Internationale de la Femme, vous y 
trouverez un lien vers un article consacré à Clara Zetkin, « la femme 
qui a inventé la journée internationale des droits des femmes », et 
un texte de Brecht illustrant ce que pouvait être la vie d’une femme 
au début du 20e siècle. 

Également en projet, la création d’une association regroupant tous 
les jumelages ou partenariats de Taverny avec d’autres villes 
étrangères. Cette association pourrait s’appeler « la Maison des 
Échanges Internationaux ». Il va sans dire que notre Comité y 
collaborera au mieux de ses moyens et nous aurons l’occasion de 
revenir sur ce sujet. 

Nous vous souhaitons bonne lecture et espérons vos retours et 
commentaires sur ces quelques nouvelles éditions de Partner. 
Toutes les suggestions sont bienvenues. 

Bleib gesund ! 

Geneviève Gaillet  

 

 

Le mot de notre présidente 

Le mot de la DFG : un 
nouveau directeur à l’école 
de musique de 
Lüdinghausen 

Die Lorelei von Seppenrade 

AvH frappé par le Covid-19 à 
250 ans ! 

AvH frappé par le Covid-19 à 
250 ans ! 

Zoom sur : Dominique 
Stiver, professeur et 
adhérent historique du 
CJAFA 

Poésie : Vorfrühling 

Gastronomie 

Testez vos connaissances 
géographiques 
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Der Musikschulkreis Lüdinghausen bekommt ab 
dem 1. Mai eine neue Leitung, so die Pressemittei-
lung der Stadt Lüdinghausen. Der Musikschulaus-
schuss hat am 24. Februar der Stadt Lüdinghau-
sen empfohlen, Matthias Lichtenfeld einzustellen. 
Der Vertrag ist jetzt bereits unterschrieben. Der-
zeit unterrichtet der 43-Jährige als Lehrbeauftrag-
ter an der Universität Durham in England Studie-
rende im Fach Dirigieren. 

„Ich habe meine Kindheit und Jugend im Musik-
schulkreis Lüdinghausen verbracht“, so Lichten-
feld. „Auch in den vergangenen Jahren habe ich 
immer Kontakt zur Musikschule gehalten und 
freue mich daher sehr darüber, mich nun ganz 
aktiv in die Gestaltung der Musikschularbeit ein-
bringen zu können.“  

Lichtenfeld hat Instrumentalpädagogik im Fach 
Elementare Musikpädagogik und Viola/Violine an 
der Musikhochschule Detmold studiert und ein 
Zusatzfachstudium am Richard-Strauss-
Konservatorium München absolviert. 

„Mit Matthias Lichtenfeld haben wir einen neuen 
Leiter, der viel Erfahrung sowohl im Unterrichten 
von Kindern und Erwachsenen und der Leitung 
von Ensembles als auch im Bereich der Organisa-
tion und der Verwaltung mitbringt“, so der städti-
sche Beigeordnete Matthias Kortendieck. Vorteil-
haft seien außerdem seine langjährigen 
Verbindungen zum Musikschulkreis im Rahmen 
von gemeinsam durchgeführten Projekten. Die 
Stadt Lüdinghausen und die zum Musikschulkreis 
gehörigen Städte und Gemeinden Nordkirchen, 
Olfen, Senden und Werne wünschen Lichtenfeld 
für seine neuen Aufgaben viel Erfolg, heißt es ab-
schließend in dem Pressetext der Stadt.   

Lothar Kostrzewa-Kock von der Deutsch-
Französischen Gesellschaft Lüdinghausen (DFG) 
rief Lichtenfeld in England an, um nach seiner 
Bereitschaft zur musikalischen Zusammenarbeit 
mit den Musikern unserer Partnerstädte zu fragen. 
Wissend um sein früheres Engagement in interna-
tionalen  Projekten sowohl mit Jugendlichen und 
Erwachsenen kam auch die erwartete Antwort:  

„Ich bin reisefreudig, habe in der Vergangenheit 
viele musikalische Projekte auch mit der 
Lüdinghauser Musikschule organisiert und bin 
bereit,  begeistert auch in musikalische Unter-
nehmungen mit den Partnerstädten zu gehen.“  
Lichtenfeld schlägt vor, dass der Vorstand der 
DFG ihn nach seinem Dienstantritt und der Be-
wältigung des ersten Arbeitsansturmes zu einer 
Sitzung einlädt und man dort  gemeinsame Pro-
jekte andenkt.  

Die DFG sieht dem erfreut entgegen. 
 

Lothar Kostrzewa-Kock 

 

 

 

L’école de musique de Lüdinghausen aura un nouveau direc-
teur à partir du 1er mai, selon le communiqué de presse de la 
ville de Lüdinghausen. Le 24 février, le comité de l'école de 
musique a recommandé à la ville de Lüdinghausen d'engager 
Matthias Lichtenfeld. Le contrat a maintenant été signé. Ce 
professeur, âgé de 43 ans, enseigne actuellement la direction 
d'orchestre aux étudiants de l'université de Durham, en An-
gleterre. 

"J'ai passé mon enfance et ma jeunesse dans le district de 
Lüdinghausen", dit M. Lichtenfeld. "J'ai également toujours 
été en contact avec l'école de musique ces dernières années, 
je suis donc très heureux de pouvoir maintenant jouer un rôle 
très actif dans l’animation du travail de l'école de musique".  

M. Lichtenfeld a étudié la pédagogie instrumentale dans le 
domaine de la pédagogie musicale élémentaire et de l'al-
to/violon à l'Académie de musique de Detmold et a suivi des 
études complémentaires au Conservatoire Richard Strauss de 
Munich. 

"Avec Matthias Lichtenfeld, nous avons un nouveau directeur 
qui apporte une grande expérience tant dans l'enseignement 
aux enfants et aux adultes que dans la direction d'ensembles, 
ainsi que dans le domaine de l'organisation et de l'adminis-
tration", déclare le conseiller municipal Matthias Korten-
dieck. Ses liens de longue date avec l’école de musique dans 
le cadre de projets mis en œuvre conjointement constituent 
également un avantage. Comme indiqué dans le communiqué 
de presse de la ville, Lüdinghausen et les villes qui font par-
tie du périmètre de l'école de musique ainsi que les com-
munes de Nordkirchen, Olfen, Senden et Werne souhaitent à 
M. Lichtenfeld pour ses nouvelles missions beaucoup de 
succès. 

Lothar Kostrzewa-Kock de l’Association Franco-Allemande 
de Lüdinghausen (DFG) a contacté M. Lichtenfeld en Angle-
terre pour s'enquérir de sa volonté de coopérer avec les mu-
siciens de nos villes jumelles. Connaissant son implication 
antérieure dans des projets internationaux avec des jeunes et 
des adultes, la réponse attendue fut la suivante : "J'ai hâte de 
voyager, j'ai organisé de nombreux projets musicaux dans le 
passé, également avec l'école de musique de Lüdinghausen, 
et je suis prêt à me lancer avec enthousiasme dans des pro-
jets musicaux avec les villes jumelées". M. Lichtenfeld sug-
gère que le conseil d'administration de la DFG l'invite à une 
réunion afin d’envisager des projets communs, après qu'il ait 
pris ses fonctions et fait face aux premières urgences.  La 
DFG s'en réjouit. 
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Am Rhein bei Sankt 
Goarshausen – so berich-
tet es das Märchen des 
romantischen Schriftstel-
lers Clemens Brentano – 
oben auf einem Felsen 
mit Blick auf den Fluss, 
wohnt die Lorelei. Eine 
Nixe, die mit ihrer 
Schönheit jeden Mann 
betört. Heinrich Heine 
dichtete dazu das be-
kannte Lied: „Ich weiß nicht, was soll es be-
deuten, dass ich so traurig bin.“ Der Anblick 
der Schönen, die sich das Haar kämmt, lenkt 
die Schiffer von ihrer Aufgabe ab. Sie verun-
glücken im Strom und kommen zu Tode. 

Noch grübeln die Lüdinghauser, ob auch ir-
gendwo auf den Hügeln von Seppenrade eine 
betörende Jungfrau sitzt. Gerade im Corona-
Lockdown, alle Friseure hatten zwangsweise 
ihre Frisierstuben geschlossen, könnte eine 
ganze Reihe Schönheiten zur Haarbürste ge-
griffen haben. Die Auswirkungen zeigen sich 
jedenfalls am Dortmund-Ems-Kanal in der 
Bauerschaft Tetekum. Dort, mit Blick auf die 
Hügel der „Seppenrader Schweiz“, ist schon 
seit 2019 ein Schiff festgemacht. Das stattliche 
Binnenschiff von 85 m Länge liegt am Ufer des 
Kanals. Der Schiffer ist verschwunden, zum 
Glück ist sein Kahn wenigstens nicht abgesof-
fen. 

Das zuständi-
ge Wasser-
straßen- und 

Schifffahrts-
amt sucht seit 
geraumer Zeit 
nach dem Be-
sitzer. Er hat 

eine ausländische Meldeadresse, an der er 
wohl nicht erreichbar sein möchte. Offensicht-
lich mag er sich nicht um sein Schiff kümmern 
und lässt es am Kanal verrotten. Anwohner 
sind beunruhigt, durch den Austritt von Tank-
flüssigkeiten könne ein Umweltschaden auf-
treten. Aber sowohl ihnen wie dem Amt sind 
die Hände so fest gebunden wie das Schiff am 
Ufer vertäut ist. Das dauerhafte Anlegen eines  
Schiffs an dieser Stelle verstößt gegen keine 
Vorschriften, die einen zwangsweisen Ab-
transport erlauben würden. 
In Wahrheit handelt es sich natürlich bei der 

 

 

berühmten Lorelei am Rhein nur um eine fel-
sige Stelle im Fluss, an der viele Schiffe einen 
Schaden erlitten. Der Romantiker Clemens 
Brentano, der übrigens einige Jahre in Lü-
dinghausens Nachbarstadt Dülmen lebte und 
die Seppenrader Schweiz vielleicht gekannt 
hat, hat daraus eine schöne Geschichte ge-
macht. Wie sich das Rätsel um die Lorelei von 
Seppenrade auflöst, darauf ist Lüdinghausen 
noch gespannt. 

Markus Holtel 
Sur le Rhin, près de Sankt Goarshausen - comme le raconte 
le conte de fées de l'écrivain romantique Clemens Brentano - 
au sommet d'un rocher surplombant le fleuve, vit la Lorelei. 
Une sirène qui séduit tous les hommes par sa beauté. Hein-
rich Heine a écrit un poème célèbre à son sujet : "Je ne sais 
pas ce que cela signifie que je sois si triste". La vision de 
cette beauté à sa coiffure distrait les bateliers de leur tâche. 
Ils sombrent dans le fleuve et périssent. 

Les habitants de 
Lüdinghausen se deman-
dent si quelque part une 
jeune fille séduisante ne 
serait pas également 
assise sur les collines de 
Seppenrade. Effective-
ment pendant le confine-
ment lié au Coronavirus, 
tous les coiffeurs ayant 
été contraints de fermer leurs salons de coiffure, nombre de 
beautés ont dû faire usage de la brosse à cheveux. En tout 
cas, les effets sont visibles sur le canal de Dortmund-Ems au 
niveau de la Bauerschaft Tetekum. Là, à l’aplomb des col-
lines de "de la Suisse de Seppenrade", un navire est amarré 
depuis 2019. La majestueuse barge de 85 m de long se 
trouve sur la rive du canal. Le capitaine a disparu, heureu-
sement sa barge n'a pas coulé. 

Le service en charge des voies navigables et de la navigation 
recherche le propriétaire depuis bien longtemps. Il a une 
adresse d'enregistrement à l'étranger à laquelle il ne sou-
haite probablement pas être joint. De toute évidence il veut 
pas s'occuper de son bateau et le laisse pourrir sur le canal. 
Les habitants de la région craignent que des fuites au niveau 

des réservoirs ne causent des 
dommages à l'environnement. 
Mais leurs mains tout comme 
celles du service compétent sont 
aussi étroitement menottées que 
le navire est amarré au rivage. 
L'amarrage permanent d'un na-

vire à cet endroit ne viole aucune réglementation qui ren-
drait son l'enlèvement obligatoire. 

En vérité, bien sûr, la célèbre Lorelei sur le Rhin n'est 
qu'une zone de falaises au bord du fleuve où de nombreux 
navires ont connu des avaries. Le romancier Clemens Bren-
tano, qui a d'ailleurs vécu pendant quelques années à 
Dülmen, la ville voisine de Lüdinghausen, et qui a peut-être 
connu la Suisse de Seppenrade, en a fait une belle histoire. 
Lüdinghausen attend toujours de savoir comment le mystère 
de la Lorelei de Seppenrade sera résolu. 
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Le dernier-né des 
musées berlinois, le 
Humboldtforum, 
devait être inaugu-
ré le 16 septembre 
2019, jour du 250e 
anniversaire de la 
naissance de celui 
dont il porte le 
nom : Alexander 
von Humboldt. Le 
retard pris par le 
chantier de recons-
truction du Châ-
teau de Berlin où se 
situe le musée re-
poussa cet événe-
ment de plus d’un an et l’inauguration eut lieu 
finalement le 16 décembre 2020 mais sous 
forme virtuelle en raison de la pandémie de Co-
vid-19. 

Une fois la situation redevenue normale, le châ-
teau des Hohenzollern reconstruit accueillera 
son flot de visiteurs, mais il serait dommage 
d’attendre le prochain jubilé en… 2069 pour se 
rappeler l’immense héritage que nous devons à 
Alexander von Humboldt, colosse de la science 
du XIXe siècle, européen et citoyen du monde, à 
ce titre totalement ignoré pendant la période 
nazie. 

Souvent présenté comme un grand explorateur, 
on oublie qu’il fut un pionnier dans bien des 
domaines, d’une incroyable modernité et un 
personnage clé de son époque. 

Né à Berlin le 17 septembre 1769, bénéficiant 
d’une double culture franco-prussienne, il fut 
naturaliste, explorateur et précurseur dans de 
nombreux domaines. 

Érudit boulimique et encyclopédique, héritier 
des Lumières, il parcourt le monde avec 
l’obsession d’effectuer des relevés scientifiques 
précis, de rencontrer des cultures inconnues et 
de tout répertorier minutieusement. 

Après avoir effectué de nombreux séjours à Pa-
ris entre 1790 et 1799, témoin des bouleverse-
ments en cours qui le passionnent, il parcourt 
l’Amérique du Sud de 1799 à 1804 accompagné 
de son ami le botaniste français Aimé Bonpland, 
voyage au cours duquel il aura l’idée de creuser 
un canal dans l’isthme de Panama avec 100 ans 
d’avance. 

 

 

Il réalise que l’exploitation industrielle des res-
sources entraîne l’appauvrissement des sols, fai-
sant le lien entre l’abattage massif des arbres et 
l’assèchement du lac Valencia au Venezuela. Il 
s’inquiète des conséquences de l’activité hu-
maine « sur les générations futures ». Pour lui la 
nature est « un réseau du vivant où tout est relié 
comme par des milliers de fils » ce qui le pousse 
à reconsidérer la place de l’homme dans son en-
vironnement. L’homme n’est plus le « posses-
seur des lieux » comme le disait Descartes mais 
simplement l’organisme qui doit cohabiter avec 
la nature. C’est pourquoi Alexander von Hum-
boldt est considéré comme le précurseur de 
l’écologie. 

Il est également l’un des inventeurs de la géo-
morphologie et fera progresser d’autres disci-
plines par de précieuses contributions comme la 
climatologie (il est le premier à mettre en évi-
dence et à comprendre que le climat est le pro-
duit d’interactions complexes), la météorologie 
(invention des lignes isothermes), il fera des dé-
couvertes  concernant la volcanologie, l’océano-
graphie, la cartographie, le magnétisme (il dé-
couvrira ses variations en fonction de la latitude) 
l’ethnologie, l’anthropologie, l’archéologie. 

Il est membre du Muséum d’histoire naturelle, 
de l’école Polytechnique, membre associé (car 
étranger) de l’Académie Française et le fonda-
teur de la prestigieuse Société de Géographie en 
1821 et considéré comme le père de la géogra-
phie moderne. 

A son retour en France il rapporte des milliers 
de spécimens vivants, végétaux et animaux, des 
herbiers remplis et 4000 pages de carnets de 
voyage qui constitueront les 13 volumes de son 
« Voyage aux régions équinoxiales du Nouveau 
Continent » rédigés en français. 

 

Humboldt et Aimé Bonpland au pied du volcan Chimborazo 
(Équateur), peint par Friedrich Georg Weitsch (1810) 

Portrait par Joseph Karl Stieler 
(1843) 
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Son influence dans le monde intellectuel est 
considérable. Il est reçu entre autres par Tho-
mas Jefferson, Nicolas 1er, Simon Bolivar, 
Charles IV… 

Son expédition et sa notoriété lui ouvrent les 
portes de tous les salons dont ceux de Madame 
de Récamier et de Madame de Staël. Il sera l’ami 
de Chateaubriand, Cuvier, Gay-Lussac, Arago, 
Chaptal, rencontrera Napoléon, sans oublier ses 
liens étroits avec Goethe, Schiller et Gauss. 

Il deviendra conseiller 
du roi de Prusse, Fré-
déric-Guillaume III, 
mais francophile et 
francophone, n’aimant 
pas Berlin, amoureux 
de Paris, ville selon lui 
au bouillonnement 
intellectuel sans équi-
valent dans les autres 
capitales, Humboldt 
réussira à s’y mainte-
nir jusqu’en 1824 par-

fois avec difficultés 
compte tenu des ten-
sions entre les deux pays. 

Parfaitement intégré à la scène politique et in-
tellectuelle française il se voit logiquement con-
fier par le roi de Prusse des missions diploma-
tiques délicates auprès des autorités françaises 
tant durant l’occupation napoléonienne de la 
Prusse que durant l’occupation prussienne à 
Paris. 

Sa double culture sera mise à rude épreuve et 
l’incitera à plaider à chaque fois la cause du 
vaincu, ce qui lui vaudra d’être considéré 
comme un espion prussien par Napoléon et me-
nacé d’expulsion, évitée grâce à l’intervention de 
Chaptal, puis d’être taxé d’agent des Français à 
Berlin. À Paris ses efforts éviteront le pillage du 
Muséum d’histoire naturelle et la destruction du 
pont d’Iéna malgré la volonté du maréchal 
Blücher qui voulait effacer ce symbole de 
l’humiliation prussienne. 

Ce brillant causeur qui éblouissait son auditoire 
par son charme et ses connaissances finira sa vie 
à Berlin. La parution de « Cosmos - Essai d’une 
description physique du Monde » fit sensation 
en Europe. Traduit en 9 langues ce fut le deu-
xième livre le plus vendu en Allemagne après la 
Bible. Œuvre à la fois scientifique, littéraire et  

 

 

philosophique, il y décrit par quelles visions de 
la science et de l’homme il est animé depuis tou-
jours.  

Il publiera également l’œuvre posthume de son 
frère Wilhelm (ministre, ambassadeur, philo-
sophe, célèbre linguiste et fondateur de 
l’université de Berlin). sur « la diversité de la 
construction des langues et leur influence sur le 
développement de la pensée humaine », ouvrage 
qui constitue la base de l’ethnolinguistique. 

Il utilisera son statut de chambellan et conseiller 
privé du nouveau roi, Frédéric-Guillaume IV, 
pour plaider en faveur de l’émancipation des 
juifs et de l’abolition du servage. Il mourut le 6 
mai 1859 à 90 ans, âge avancé pour l’époque, 
l’esprit toujours vif, recevant jusqu’à la fin tous 
ceux qui venaient le consulter, en particulier 
pour préparer de grandes expéditions. 

Il bénéficia d’obsèques nationales. 

Son nom est aujourd’hui associé à des centaines 
de plantes, d’animaux, de phénomènes naturels 
et de sites géographiques. Jules Verne qui pos-
sédait tous ses livres les représentera dans la 
bibliothèque du Nautilus. 

Werner Herzog interprétera Alexander von 
Humboldt dans Heimat d’Edgar Reitz. 

 

Humboldt à Berlin en 1807 

Parmi les aphorismes qui émaillent son œuvre et 
les 1000 à 2000 lettres qu’il écrivait par an, ci-
tons pour conclure celui qui résume le mieux sa 
vie : « die gefährlichste aller Weltanschauungen 
ist die der Leute, welche die Welt nie angeschaut 
haben » - la vision du monde la plus dangereuse 
est celle de ceux qui n’ont jamais vu le monde. 

Jean-Marie Delbot 

Portrait par Friedrich Georg 
Weitsch, 1806.
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Dominique est arrivé à Taverny en 1995 
et s’est immédiatement impliqué dans les 
activités du Comité de Jumelage comme 
adhérent, puis comme professeur. 

Sa solide formation de traducteur en anglais et 
allemand et son expérience de professeur l’ont 
rapidement amené à donner des cours 
d’allemand au sein du Comité et à servir 
d’interprète lors des voyages à Lüdinghausen ou 
des réceptions de nos amis allemands à Taver-
ny. Servir de lien entre les personnes et trans-
mettre son savoir sont des activités qui lui con-
viennent parfaitement. Il a pu ainsi suivre des 
participants de tous les âges ! 

 

L’histoire de Dominique avec la langue de 
Goethe a commencé à Dreux en classe de 6e, sur 
les conseils du maître d’école en fin de primaire.  

Son excellente professeure d’allemand au col-
lège imposait certaines règles d’apprentissage, 
dont l’écriture dans un répertoire de la totalité 
du vocabulaire, qu’il fallait connaître par cœur 
pour la leçon suivante. Dominique se souvient 
avoir scrupuleusement écrit, appris les traduc-
tions de chaque mot et conservé ce précieux 
carnet jusqu’en classe de Terminale ! 

Il considère que le vocabulaire est l’une des clés 
de voûte pour parler une langue et que si l’on 
entend parfois que 100 mots suffisent pour 
s’exprimer de façon simple, il placerait plutôt la 
barre à 500 mots pour une bonne maîtrise de 
départ.  

Son habitude de regarder 2 ou 3 minutes chaque 
soir son répertoire avant de dormir semble lui 
avoir remarquablement profité ! Avant l’ère de 
l’informatique, ce rituel lui a permis d’imprimer 
dans sa mémoire « vive » une grande quantité 
de mots allemands.   

Par la suite, l’évolution des technologies lui a 

 

 

offert la possibilité d’écouter des textes ou des 
listes de vocabulaire en voiture ou en effectuant 
son jogging, de façon à arriver finalement à pen-
ser dans la langue. 

Partir en Allemagne en stop pour une première 
expérience en tant que "jardinier municipal" 
dans la ville jumelle de Dreux, Melsungen, lui a 
permis de bénéficier d'échanges directement 
dans le monde du travail et avec une famille en 
particulier pendant plus d'un mois, expérience 
renouvelée trois années de suite. Il était ainsi 
connu partout dans cette ville de 30 000 habi-
tants environ. 

Dès l’âge de 16 ans, avec ses 4 ans 
d’apprentissage, il a ainsi pu parler de manière 
« différente » avec ses camarades allemands et a 
pu échanger, même en étant d’un naturel un peu 
réservé. Il fait remarquer qu’avec l’anglais, les 
difficultés de la prononciation et de l’accent to-
nique n’autorisent pas les mêmes facilités pour 
être parfaitement compris des natifs ! 

Ce fut pour cet élève cartésien, doué également 
pour les mathématiques, la découverte agréable 
d’une langue claire, avec des règles précises, fa-
ciles à retenir et à appliquer. L’apprentissage du 
latin et du grec l’a également aidé pour la com-
préhension des mots grâce à leurs racines.  

Les années d’études supérieures au CELV 
(Centre de Langues Vivantes) ont été selon Do-
minique « sa plus grande chance » car il prépare 
parfaitement les futurs traducteurs et inter-
prètes. 

 

Il s’est intéressé ensuite à l’âge adulte au japo-
nais et à l’indonésien, lui permettant de blaguer 
avec les Balinais, et à d’autres langues euro-
péennes ou non. Mais il avoue que l’allemand 
convient très bien à son profil ordonné et mé-
thodique. 
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Ses cours sont marqués par l’importance de la 
« Grundstruktur », cette structure de base, la 
fondamentale à laquelle il faut sans cesse reve-
nir pour maîtriser la forme, la place de la néga-
tion notamment et finalement comprendre le 
sens de la phrase. Pour ce marathonien, la 
grammaire est le squelette de la langue, les 
muscles sont les mots, les prépositions et con-
jonctions les articulations. Si on possède ces 
éléments, on affronte toutes les situations, 
même les marathons linguistiques en immer-
sion ! 

Dès sa première visite à Lüdinghausen dans le 
cadre des activités du jumelage et comme inter-
prète du Maire M. Boscavert, Dominique a eu 
un coup de foudre pour la ville. La gentillesse et 
le sens de l’hospitalité de ses hôtes Klaus et Ka-
rin ont beaucoup compté dans cette relation 
privilégiée et Dominique reste en relation per-
manente avec beaucoup de nos partenaires, 
comme avec la Présidente de la Deutsch-
Französische Gesellschaft Maria et son époux 
Josef, Manfred Neuhaus, Doro et Kalle Kode-
busch et tant d’autres qui n'attendent que la fin 
de la pandémie pour venir nous rendre vi-
site !Comme à Melsungen, la ville avec laquelle 
Dreux était jumelée à l’époque de sa jeunesse, 
Dominique trouve à Lüdinghausen un très beau 
patrimoine, avec un esprit médiéval, beaucoup 
d’espaces verts, des châteaux et des monuments 
anciens très préservés.  

Pour lui, les échanges entre Français et Alle-
mands sont d’une importance vitale, car 
l’Allemagne est notre premier partenaire éco-
nomique et l’allemand une langue parlée par 
plusieurs millions de locuteurs à travers 
l’Europe : en Allemagne bien sûr, mais aussi en 
Autriche, en Suisse et, il faut le savoir, dans de 
nombreux pays 
d’Europe centrale. 

En outre, les affinités 
entre Français et Al-
lemands sont immé-
diates et évidentes. 
Les contacts sont fa-
ciles, l’accueil tou-
jours chaleureux. 
L’histoire a étroite-
ment mêlé nos deux 
nations au travers des 
siècles et plus  

 

 

récemment dans la naissance et la construction 
de l’Europe. Dominique souligne que notre 
poids comme continent face aux géants écono-
miques dans le monde dépend de cette relation 
forte entre la France et l’Allemagne, que l’on ap-
pelle souvent les « piliers européens ». 

 

Il est essentiel du point de vue de Dominique 
d’entretenir la place et les activités du CJAFA 
pour les jeunes et pour les moins jeunes qui ont 
tissé des liens sur trois générations entre les fa-
milles de Lüdinghausen et de Taverny. De nom-
breuses activités rendent ce jumelage riche et 
intéressant, comme les possibilités de stage, les 
échanges culturels, les expositions de peinture, 
etc. 

Des projets environnementaux et à visée éco-
nomique sont mis sur pied de part et d’autre du 
Rhin ainsi que des visites de nos capitales, de 
grands musées et la découverte de la musique ou 
d’autres pratiques artistiques comme le chant 
choral.  

Au plan sportif, le CJAFA n’est pas en reste et 
Dominique se souvient avec émotion de grands 
circuits organisés par Jean-François Martiny et 
la DFG pour les découvertes à vélo de nos deux 
pays. Les boucles de 30 ou 40 km avec arrêt 
dans les fermes allemandes pour déguster les 
spécialités locales ont laissé d’excellents souve-
nirs et ne demandent qu’à reprendre.  

Nous avons une chance extraordinaire car nous 
découvrons à chaque échange de nouvelles ri-
chesses dans chacun de nos pays.  

Les jeunes lycéens attendent avec impatience de 
pouvoir mettre en œuvre les projets de dévelop-
pement durable initiés l’an dernier et cet en-
thousiasme fait plaisir à voir ! 
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Nous vous proposons ici le poème de Hugo von Hofmannsthal évoqué par notre présidente dans l’éditorial de ce 
numéro de Partner. Il semble effectivement que, au-delà de l’évocation météorologique de ce mois de mars, cette 
œuvre entraîne notre réflexion sur des chemins d’une autre actualité…  

Hugo von Hofmannsthal, né le 1er février 1874 à Vienne et mort le 15 juillet 1929 à Rodaun (Autriche), est un 
écrivain autrichien et un des fondateurs du Festival de Salzbourg. Il publie ses premiers poèmes à l'âge de seize 
ans sous le pseudonyme de « Loris ». Cette précocité littéraire, ainsi que son abandon ultérieur de la forme poé-
tique, le font comparer à Arthur Rimbaud. Il fit partie du mouvement littéraire et artistique Jeune Vienne. Il est 
l’auteur de poèmes, de pièces de théâtre et de livrets d’opéra (dont Le chevalier à la Rose et Arabella pour Richard 
Strauss). 
 
Es läuft der Frühlingswind 
Durch kahle Alleen, 
Seltsame Dinge sind 
In seinem Wehn. 

Er hat sich gewiegt, 
Wo Weinen war, 
Und hat sich geschmiegt 
In zerrüttetes Haar. 

Er schüttelte nieder 
Akazienblüten 
Und kühlte die Glieder, 
Die atmend glühten. 

Lippen im Lachen 
Hat er berührt, 
Die weichen und wachen 
Fluren durchspürt. 

Er glitt durch die Flöte, 
Als schluchzender Schrei, 
An dämmernder Röte 
Flog er vorbei. 

Er flog mit Schweigen 
Durch flüsternde Zimmer 
Und löschte im Neigen 
Der Ampel Schimmer. 

Es läuft der Frühlingswind 
Durch kahle Alleen, 
Seltsame Dinge sind 
In seinem Wehn. 

Durch die glatten 
Kahlen Alleen 
Treibt sein Wehn 
Blasse Schatten 

Und den Duft, 
Den er gebracht, 
Von wo er gekommen 
Seit gestern Nacht. 

 

Hugo von Hofmannsthal (1874 - 1929) 

 Le vent du printemps parcourt 
Les allées dénudées. 
On trouve des choses étranges 
Dans son souffle. 

Il s’est balancé, 
Là où il y avait des pleurs, 
Et s'est coulé 
Dans les chevelures ébouriffées. 

Il a répandu sur le sol 
Les fleurs des acacias 
Et a refroidi les membres, 
Chauds et palpitants. 

Il s’est posé 
Sur des lèvres en proie au rire, 
Il a parcouru les champs 
Alanguis en train de s’éveiller. 

Il s’est glissé dans la flûte 
Comme un sanglot, 
Dans la lueur du crépuscule 
Il a pris son envol. 

Il a traversé en silence 
Des pièces emplies de murmures, 
Et a soufflé sur la flamme 
Mourante de la lampe. 

Le vent du printemps parcourt 
Les allées dénudées. 
On trouve des choses étranges 
Dans son souffle. 

Au travers des allées 
Lisses et dénudées 
Son souffle déplace  
Des ombres blafardes 

Et cette senteur, 
Qu'il a rapportée, 
De là où il est venu 
Depuis la nuit dernière. 

 

Tentative de traduction : Patrice Issartel 
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Die Hefe mit etwas lauwarmer Milch 
anrühren. 

Das Mehl in eine Schüssel geben und 
eine Kuhle in die Mitte drucken. 

Die angerührte Hefe in diese Kuhle 
füllen, mit  etwas Mehl vermengen 
und ¼ Stunde aufgehen lassen. 

Dann die übrigen Zutaten 
hinzugeben, den Teig durch tüch-
tiges Schlagen geschmeidig machen, 
etwa 1 Stunde aufgehen lassen. 

Dann in der Pfanne in Öl kleine, 
runde Kuchen daraus backen.  

Mit Zucker und Zimt bestreuen. 

Reste können abends kalt gegessen 
werden. 

Préparation 

Mélanger la levure avec un peu de 
lait tiède, verser la farine dans un 
saladier et former un puits au 
centre. 

Verser la levure mélangée dans ce 
puits, mélanger avec un peu de fa-
rine et laisser lever pendant ¼ 
d'heure.  

Ajoutez ensuite le reste des ingré-
dients, rendez la pâte lisse en la pé-
trissant vigoureusement, laissez-la 
lever pendant environ 1 heure 

Puis faites-la cuire dans une poêle 
avec de l'huile sous la forme de pe-
tits beignets ronds.  

Saupoudrer de sucre et de cannelle. 

Les restes peuvent être mangés 
froids le soir. 

 

Das Münsterland war früher eine fast rein Katholische Gegend. 
Es stand somit ganz im Kanon des katholischen Kirchenjahres. 
Eine herausragende Stellung nahm die Fastenzeit ein.  

Sie war geprägt durch Enthaltsamkeit und Gebet, und besonders 
die Karwoche diente der Vorbereitung auf die Auferstehung 
Jesu. Haus und Hof wurden beim Frühjahrsputz auf Hochglanz 
gebracht, man nahm an Kreuzwegprozessionen teil, und die 
täglichen Mahlzeiten fielen äußerst eingeschränkt aus.  

Von Gründonnerstag bis Karsamstagabend wurde kein Fleisch 
gegessen. Es war sogar verboten, tierische Fette zu verwenden. 
Das Lieblingsgericht aller Münsterländer waren und sind auch 
heute noch die Struwen. Sie werden nur einmal im Jahr 
gebacken, und das am Karfreitag. 

Dazu gab es früher Milchkaffee, Milchsuppe, Wambeer oder 
Weinsuppe. Heute trinkt man dazu eine gute Tasse Kaffee. 

 40 g Hefe, 

 3/8 l Milch,  

 550 g Mehl,  

 1-2 Eier,  

 1 TL Salz,  

 30 g Butter,  

 2 EL Zucker,  

 125 g Rosinen oder Korin-
then,  

 Schale von 1 Zitrone,  

 Öl zum Backen, 

 Zucker, Zimt 

Ingrédients 

 40 g levure, 

 3/8 l lait,  

 550 g farine,  

 1-2 œufs,  

 1 CT sel,  

 30 g beure,  

 2 CS sucre,  

 125 g raisins secs ou de 
Corinthe, 

 Zeste d’un citron, 

 Huile pour la cuisson, 

 Sucre, cannelle 
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Ce mois-ci nous nous abordons un sujet généralement moins bien maîtrisé par les Français que les 
Länder : le réseau hydrographique allemand. Pour les fleuves ce ne devrait pas être trop difficile, 
pour les affluents… c’est moins sûr. Pour les Länder je vous avais donné les noms et il fallait trouver 
les numéros correspondants. Cette fois-ci c’est l’inverse… Un peu plus difficile. 

Patrice Issartel 
 

 

1  

2  

3  

4  

5  

6  

7  

8  

9  

10  

11  

12  

13  

14  

15  
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Corrigé du quiz du Partner n°60. Ceux qui ont tout juste son priés d’en informer la rédaction. Un 
abonnement gratuit à Partner pour une durée d’un an leur sera attribué !  

 

 

Armoiries Nom 
N° sur 
carte  

Capitale 

 

Baden-
Württemberg 

15 Stuttgart 

 
Niedersachsen 4 Hanover 

 
Bayern 16 München 

 
Berlin 8 Berlin 

 
Brandenburg 3 Potsdam 

 
Bremen 6 Bremen 

 
Hamburg 7 Hamburg 

 
Hessen 11 Wiesbaden 

 

Mecklenburg-
Vorpommern 

2 Schwerin 

 

Nordrhein-
Westfalen 

9 Düsseldorf 

 
Rheinland-Pfalz 10 Mainz 

 
Saarland 14 Saarbrücken 

 
Sachsen 13 Dresden 

 
Sachsen-Anhalt 5 Magdeburg 

 
Schleswig-Holstein 1 Kiel 

 
Thüringen 12 Erfurt 

 

 
 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hambourg
https://fr.wikipedia.org/wiki/Schleswig-Holstein
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Coat_of_arms_of_Baden-W%C3%BCrttemberg_(lesser).svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Coat_of_arms_of_Lower_Saxony.svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Bayern_Wappen.svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Coat_of_arms_of_Berlin.svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Brandenburg_Wappen.svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Bremen_Wappen(Mittel).svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:DEU_Hamburg_COA.svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Coat_of_arms_of_Hesse.svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Coat_of_arms_of_Mecklenburg-Western_Pomerania_(great).svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Coat_of_arms_of_North_Rhine-Westfalia.svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Coat_of_arms_of_Rhineland-Palatinate.svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Wappen_des_Saarlands.svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Coat_of_arms_of_Saxony.svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Wappen_Sachsen-Anhalt.svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Coat_of_arms_of_Schleswig-Holstein.svg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Coat_of_arms_of_Thuringia.svg?uselang=fr

